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62 N. OULIANOFF

que profondes. Le glacier du Trient coulait dans la direction
de la vallée du Bhône suivant une pente assez forte (15 o/o

environ). Il passait alors par dessus le massif de l'Arpille
en rejoignant la nappe de glace qui, à son tour, descendait

par la vallée de l'Eau Noire (vallée Vallorcine-Châtelard-Sal-
van). Les gros blocs de granit que l'on voit près du sommet

de l'Arpille (3) sont témoins de la période de glaciation
qui, d'après F. Nussbaum (4), doit être celle de Biss de
l'échelle chronologique établie par Penck et Brückner. (Voir
aussi P. Beck (5)). Si nous l'admettons, nous sommes forcés
de considérer les dépôts glaciaires qui recouvrent les versants
nord et sud de l'Arpille, à l'altitude moyenne de 1800 m.,
comme s'étant formés pendant le Wûrm. Toutefois cette
chronologie n'a rien de précis. Il n'existe aucun argument
indubitable qui permettrait d'attribuer à une période précise de

l'échelle de Penck-Brûckner les dépôts glaciaires anciens de
cette région des Alpes.

Pour cette raison, je préfère employer, dans la suite, des

termes qui désignent seulement la succession des périodes de

glaciation dans le temps, sans prétendre fixer leur place dans
la chronologie de Penck-Brûckner.

Une période interglaciaire succède, dans les Alpes, au grand
épanouissement de la couverture de glace. Pendant cette période,
l'activité mécanique des torrents prime sur celle des glaces
mouvantes. L'érosion torrentielle s'effectue principalement
suivant les lignes directrices tectoniques. Les zones des roches
tendres, par exemple les schistes argileux, et les zones des
roches écrasées ou triturées des grandes failles sont la voie
qu'empruntent de préférence les torrents.

Le torrent qui descendait du col de Balme par la Combe
de Martigny creusait son lit dans les marnes et les schistes

argileux du synclinal complexe de Chamonix. Ce torrent avait

pour affluent, sur sa rive droite, l'émissaire du glacier du
Trient. Le tronçon de la vallée du Trient, entre le village de

Trient et la Tête Noire, n'existait pas alors. Les roches
cristallines du massif de l'Arpille formaient à cette époque un
seul bloc avec le massif actuel de Treutse à l'Aille où elles
disparaissaient comme dans un tunnel sous la couverture îles
formations du Carbonifère et du Secondaire.

Pendant la période de son second avancement le glacier
du Trient a utilisé le vallon creusé par le torrent du col de
Balme-Combe de Martigny. Butant contre la rive gauche de

oe vallon et n'ayant plus le volume nécessaire pour la
submerger et pour envahir de nouveau le plateau de l'Arpille,
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les glaces du Trient étaient obligées de dévier brusquement
vers le NE. Tout le dénôt morainique que l'on voit sur l'épau-
lemenl du versant sud de l'Arpille (pâturage de l'Arpille, la
Balmaz, la Forêt, Labouro) est le résultat de ce stade de

glaciation. Sur le versant nord de l'Arpille l'épaulement de
la Preise-Charravex présente une réplique de la même struc-
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ture. Mais ce n'est pas le glacier du Trient qui l'a modelé.
Il doit sa formation à l'activité du glacier qui descendait par
la vallée de l'Eau Noire. La crête jalonnée par les sommets
de la Croix de Fer, de Treutse à l'Aille et de l'Arpille servait

ainsi de ligne de partage des glaces.
Ensuite se produisit un nouveau recul des glaciers,

pendant lequel le torrent du vallon du col de Balme-Combe de

Martigny reprit activement son travail de creusement. Le
glacier du Trient, au cours du nouveau stade de glaciation,
s'écoulait une fois de plus par la même voie. C'est aux
Bappes, dans la Combe de Martigny, que se trouve la superbe
moraine frontale qui sert de monument commémoratif à ce
stade d'avancement du glacier du Trient. Quant au tronçon
de la vallée actuelle du Trient, entre le village de Trient et
la Tête Noire, il ne se trouve là aucun dépôt morainique ou
rocher poli. Ainsi au stade des Bappes le glacier du Trient
n'était pas caractérisé par une diffluence. Toute la masse
de ses glaces se déversait entièrement par le col de la Forclaz

dans la direction de Martigny.
Ce n'est que pendant le nouveau retrait des glaciers que

la barrière rocheuse qui séparait la vallée ds l'Eau Noire de
celle du col de Balme-Combe de Martigny, fut rompue par
suite de l'érosion régressive du torrent qui descendait de la
crête de l'Arpille-Treutse à l'Aille vers la Tête Noire et Litroz.
Les conditions géologiques propres à cette région favorisaient
particulièrement le travail de creusement de ce torrent. En
effet, ce tronçon de la vallée actuelle du Trient est situé
exactement dans la zone des puissantes cassures à orientation
N 35° W. Le lit du glacier du Trient, dans son état présent,
est également logé dans la même zone de cassures.

Quand la nouvelle période de glaciation s'étendit sur
les Alpes, la vallée torrentielle du Trient, enlre le village
de Trient et la Tête Noire, se trouvait complètement préparée
à recevoir le glacier avançant : la barrière rocheuse entre
l'Arpille et Treutse à l'Aille était sciée, et le torrent émissaire
du glacier du Trient capté par le torrent du Trient-Tête Noire
était dorénavant tributaire de l'Eau Noire.

Nous assistons ici à la mort de l'ancienne magistrale
hydrographique jalonnée par le col de Balme et la Combe de

Martigny. Sa partie située entre le col de la Forclaz actuel et le
vallon du Nant Noir reste suspendue en l'air. La différence
d'altitude entre ce col et le fond de la vallée du Trient donne
la mesure du creusement accompli dès lors. Le col de la
Forclaz représente, comme on le voit, une section « fossili-
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sée » de l'ancienne vallée. Par contre, le torrent du Nant
Noir continue à approfondir son lit en cherchant à l'équilibrer

avec la nouvelle base représentée par le torrent du Trient.
Le nouvel avancement des glaciers n'arriva pas à atteindre

l'ampleur des glaciations précédentes. Le glacier du Trient
était descendu cette fois-ci jusqu'au village de Trient. Quelques

fluctuations dans son cours ont donné lieu à l'apparition
des moraines latérales. Lors de son retrait définitif, il a
abandonné cette belle moraine frontale sur laquelle est construite
l'église de Trient. On peut voir aussi, sur une distance de

quelque 300 à 400 mètres en aval du Trient, la formation
fluvio-glaciaire qui prolonge le dépôt morainique proprement
dit et comble la vallée encaissée. En aval de celte manifestation

posthume de l'activité du glacier du Trient, on ne constate,

dans cette région, aucun dépôt glaciaire, aucune marque

sur les rochers qui témoignerait du passage de la masse
mouvante des glaces.

Soudain, en débouchant de la vallée du Trient, on se

trouve au milieu de l'imposant cortège des phénomènes qui
tiennent à l'activité intense d'un glacier. Toutefois les
innombrables reliques du passage des glaces dans la région de la
Tête Noire et de Litroz ne sont pas en corrélation avec celles
du glacier du Trient. L'examen sur place de la nature des

dépôts glaciaires ainsi que de la direction des stries fait
attribuer, sans aucun doute, leur origine au grand glacier de l'Eau
Noire, collecteur, autrefois, des quatre bassins suivants : du
Tour, d'Argentière, de Bérard avec Tré-les-Eaux et de
Barberine (6, 7).

Par conséquent le tronçon de la vallée du Trient (des
cartes topographiques) entre Finhaut et Salvan n'a jamais
vu passer le glacier du Trient. Le torrent du Trient lui-même
n'a été capturé par l'Eau Noire que tardivement, pendant le
stadi interglaciaire antérieur à la formation de la moraine
sur laquelle est construite l'église de Trient.

L'influence de la zone des grandes cassures qui a fait
dévier le glacier du Trient de sa direction initiale, se fait
sentir sur une région beaucoup plus vaste que le tronçon
de la vallée entre le Trient et la Tête Noire.

Les glaces qui s'accumulent sur le grand plateau du Trient
s'écoulent dans deux directions : vers le Nord, pour former
le glacier du Trient et vers l'Est pour former le glacier d'Orny.
L'ancien lit du glacier d'Orny se trouvait dans la Combe
d'Orny. Or, cette combe est traversée par une zone de
cassures à orientation N 40° W. Dans cette zone, les torrents de
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la rive gauche de la vallée du glacier de Saleinaz ont détruit
la barrière rocheuse que constituait la crête Portalet-Pointes
des Chevrettes et qui représentait la rive droite de l'ancien
glacier d'Orny. Dès lors les glaoes d'Orny ont emprunté une
nouvelle voie, oe qui fait que le glacier d'Orny est devenu
tributaire de la vallée de Saleinaz. La combe d'Orny n'existe
plus en tant que vallée glaciaire.

Mais le glacier de Saleinaz, lui aussi, a subi une forte déviation

de son lit sous l'influence de cette zone de roches écrasées.

En effet, tandis que la direction de la partie supérieure
du glacier de Saleinaz est nord-est, son lit dans la région des
Echelles s'oriente au SE. Il s'engage ainsi dans la même zone
qu'emprunte la partie terminale du glacier d'Orny.

L'exemple de l'évolution, dans le massif du Trient, du
réseau hydrographique démontre avec évidence que la morphologie

des Alpes a été puissamment influencée par l'existence
des failles, transversales aux axes des plis alpins.
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